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De plus fa Majeft .très Chrétienne cède et garantit à fa'dite Majeé Britannique,

en pleidroit, le Canada, avec .toutes es dépendances, ainfi que PIfle de- Cap
Breton', et toutes les antres ifles et côtes dans le Golfe et le fleuve St. Lau rent, et
en général tout ce qui dépend des dits païs, terres, ifles et côtes, avec la fouve-
raineté, propriété; poffeffion, et tous droits acquis par traité ou autrernent, que le
*Roi très Chrétien et la couronne de France ont eu jurqu'à préfent fur les dus païs,
ifles, terres, places, côtes, et eurs liabitans, de forte que le Roi trè Chrétien céde
et tranfporte Je-tout aux dits Roi et couronne de la Grande-Bretagne, et cela de la
nanière et forme les plus amples, ans .reftiaior et fans pouvoir s'écarter de la

dite garantie, fous aucun prétexte, ou de pouvoir tr ubler la Grande-Bretagne dans
les pofeffionsfus-mentionnées.

Sa Majefé Britannique, de fon côté, confent d'acÅorder -la liberté de a religio-
catholique ax -habitans-du Canada. Ell- donnerae4 conféquence-les ordres les
plus eficaces, que fes nouveaux fujets Catholiques lbomains puilfent profefer le.
cute de leur religion felon les rîtes de l'Eghfe de Rorrig, autant que les ix d'An.
gleterre le permettent.

Sa MajeRfé BritanniqueCon -duees hbans Français ou autres, qui
avoient éé fujets du Roi très Chétien en Canada, pui at fe retirer en toute fûreté
et- liberté, où ils jegAront à propos ; qu'ils vendent leu*a biens,. pourvû que ce- foit
a des lujets de fa Majefé Biitannigne; et qu'ils empfrtent leurs effets avec eux,
fans. être reftraints dans, leur émîgration, fous aucun prôrexte quelconque, à l'ex.
ception de ceiui des dettes oude pourfuites crimninell s ; lé terme limité pour cette
ém:gration fera fixé à l'efpace de dixhuit mois, à coieer du jour de l'échange de la
ratificaton du préfent traité.
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* PROCL AMATION.
GEORGE R.A TTEN U que nous avons pris en notre confidération Royale les acquitions-

é-endut-s et importantes affurées à notre Couronne, dans l'Amnérique,- par le
Traité définitif dePaix, conclu à Paris le dx;ème jour de Févnr de nier ;
et défirant que tous nos imés fojets, tant de ns Royamines que de nos

Colonies en Amérique, purifent profiter, aufciôt que poffbie, des grands avantages
qui doivent .en réfulter pour leur commerce, leurs manfaaures et la navigation,.
nous avons i agé à propos, de l'avis de noe Confeil privé, d'émanernotre préfente
Proclamation Royale, par laquelle nous nublions et déclarons à tous nos aimés fa-
jets, que, de l'avis de notre dt Confeil Privé, nous avons accordé r's Lettres Pa.
tentes, ois note g and Sceau de la Granrd -Bretagne, por érigeî dans les pays et
Iß e à nous cédés et confirmés par le dit Traité, quatre Gouverneme-nts dina'' et
fé'aués, connus et arpelés par ais noms de QUEBEc, FrwoRIDE-ORI.NTAL , F1 ou-z..
DE, SLPT ENTRI10NAE et la GauNAn, et limités et bornés comme luit, iavoir:

Premièrement, le Gouvernemcnt de Québec, borné fur la côte de Labrador par la-
r-ivier4e


